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vant que la revue ne change de mandat éditorial en février 2014, nous ouvrons nos pages, pour une 
dernière fois, à la très vaste multidisciplinarité qui caractérise notre scène artistique des arts visuels.

À l’occasion de l’incontestable jalon historique de notre centième numéro, c’est avec une très grande 
émotion que nous publions 35 œuvres inédites, réalisées pour ETC par 30 créateurs. Photographes, per-
formeurs, peintres, dessinateurs, sculpteurs et autres praticiens ont conçu leur « terrain » dans l’espace de 
la revue. Comme en toute intimité, ils se sont insérés dans nos traces, aux confins mêmes de l’œuvre d’art 
et de l’infographie.
Le résultat est spectaculaire ! Je les en remercie.

Bienvenue chez nous ! Bienvenue chez vous !

Depuis qu’ETC a quitté Montréal pour s’établir il y a un an dans les Laurentides, nous n’avons cessé de voir 
à la planification et à la réalisation de nouveaux projets.
Pour approfondir et publier davantage sur un seul secteur des arts visuels, nous avons pris la décision, avec 
la nouvelle équipe de rédaction1, de créer une revue d’art axée sur les arts technologiques et numériques.
Par ce clivage ou ce positionnement, nous reconnaissons la très grande richesse des pratiques des arts 
issus des technologies du numérique que nous aborderons sous l’angle des répercussions sociologiques, 
politiques, technologiques et scientifiques de leur déploiement.
Le mandat de création d’un nouveau magazine de ce type est gigantesque. On peut se demander sur quel 
type de nouvelle planète nous marchons, là où personne ou aucune revue, n’a, encore, véritablement 
posé le pied – ou fait sa marque ? Nous solliciterons fortement les réseaux de collaborateurs d’ici et de 
l’étranger. En optant pour la « prise en charge » d’un seul secteur des arts visuels qui, à lui seul, rayonne 
parmi une cosmogonie de laboratoires et de recherches exploratoires, nous prenons également le parti de 
travailler en collaboration avec les différents organismes et acteurs des milieux.
Enfin, les communautés des technologies numériques, de l’électronique, de l’audio, des nouveaux médias, 
de l’immersif, de l’interactif, du cinéma, de la vidéo, du Web et de tant d’autres disciplines liées aux 
technologies de création et d’exploration numérique auront leur revue !
Les lecteurs d’ETC MEDIA profiteront du fruit d’un ensemble d’échanges entre les diverses communautés 
de chercheurs et de créateurs. Nous vous mènerons là où le terme « laboratoire » n’est pas un euphé-
misme.

Sur le plan de l’action auprès des communautés, sur un tout autre plan, ETC a fait publier une brochure 
destinée à la population et au tourisme des Laurentides. Son tirage de 20 000 exemplaires propose une 
route de l’art contemporain sur tout le territoire laurentien, de Ste-Eustache à Rivière-Rouge. Les program-
mations annuelles de lieux d’exposition investis en art actuel ont été retenues, ainsi que des circuits d’art 
public et de visites à l’extérieur, de même que les créateurs de la région. Cette publication très illustrée est 
disponible dans différents bureaux de Tourisme et de nombreux lieux publics à Montréal, Laval et dans les 
Laurentides, de décembre 2013 à décembre 2014.
Bon 100e !

Isabelle Lelarge

Note
1 Je remercie très chaleureusement de leur confiance les nouveaux membres du comité 

de rédaction : Anne-Marie Bouchard, Guillaume Lafleur, Mériol Lehmann et Valérie 
Lamontagne.

WHERE NO ONE HAS GONE BEFORE

A
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Salamandre entourée par le feu





Marie-Ève Fortier, dans le projet PRIÈRE DE RÉPÉTER CE GESTE 100 FOIS, l’image fixe et l’onomatopée 
« CLAP » se conjuguent lorsque le lecteur ouvre puis referme la revue, ce qui reproduit des 
applaudissements mérités pour le 100e exemplaire de la revue ETC.





Sandra Lachance, Photographie d’Inukjuak, 2013.



L’ART 
EST MORT,
VIVE LA 
CULTURE!



Alexandre Jimenez, L’art est mort, 2013.





Sébastien Cliche, Can Human Nature Change?, 2013.



            Dominic Boulerice, Et cetera desunt (et le reste manque), 2012-2013. Photographie numérique.

Dominic Boulerice, Et cetera desunt (et le reste manque), 
2012-2013. Photographie numérique.



            Dominic Boulerice, Et cetera desunt (et le reste manque), 2012-2013. Photographie numérique.
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Sydney Hart, Échecs, 2013.
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Françoise Belu, 100 comme ETC, 2013.





Patrick Bérubé, Sans Sang, 2013.





Massimo Guerrera, Questions d’attachement (La réunion des pratiques), 2012. 
Tirage numérique, encre sur papier Arches; 112 x 136 cm. © Photo : Massimo Guerrera.





Thomas Kneubühler, Tanks, 2013.





Isabelle Hayeur, La maison de monsieur Brossard / La maison de la rue Lausanne. 
2013. Diptyque. Chacune des parties : 121,92 x 182,88 cm.





Isabelle Hayeur, L’enclave 01, 2013. Série L’enclave.





Adriana Disman, Desk Hiding 1.



Adriana Disman, Desk Hiding 2.



Dany Gaudreault, Sans titre, 2013.





Jean-Sébastien Pesot, Voici une autre image soumise au fantasme. 
Elle a pour titre « Le mal des fleurs ».





Catherine Béchard & Sabin Hudon, Long Jeu : 2018 secondes, 
2013. Image numérique; dimensions pour ETC : 22 x 22,05 cm, 
     







Louise Paillé, Étude pour Une certaine histoire chromatique de la peinture; 2013. 
Torchons tricotés main, coton et cadres d’occasion; 457 x 244 cm. Photo : Émilie Duchesne. 

Esprit du projet : cette étude in progress est un jeu. Voir pages suivantes.
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Cozic, ETC 100. Image numérique, 2013. Photo : Daniel Rousel.





Daniel Roy, Ligne(s) orange(s), 2013.
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Jean-Sébastien Pesot, Artiste coupé-collé, 2013



Dominique Sirois, Désœuvrement, 
Série UNLINE, 2013. Collages et techniques mixtes.





Dominique Sirois, Désœuvrement, 
Série UNLINE, 2013. Collages et techniques mixtes.





Sylvie Tourangeau, De quel bois je me chauffe ? 
Photo : Normande Tourangeau.







Ève k. Tremblay, Statue With Passing Thoughts.



Ève k. Tremblay, Statue With Passing Thoughts.







Angèle Verret, …voir à travers, au travers, de travers, ETC… puis,  transversalement…, 2013. 
Œuvre numérique originale et unique conçue spécifiquement pour le 100e numéro de la revue ETC. Numérisation, scan, vitre et miroir.



Bernard Gamoy, Facétieux Fantasme de Mark et Ting, août 2013. 
Aquarelle et acrylique sur papier; 60 x 80 cm. Mark et Ting survivent 
sous la tutelle de la commodité culturelle capitaliste et globale. 
Musique de fonds Omnis Mundis Creatura de Helium Vola.





Stéphanie Matte, Chevaux de fête, 2013.





Andréanne Le Hudon, La Rencontre, 2012. Sérigraphie, encre, gouache, 2010.





Mehryl Levisse, (de haut en bas) La capitulation du traversin, 2011. Captation photographique.
Mehryl Levisse, La riposte de l’edredon, 2012. Captation photographique.





Mehryl Levisse, (de haut en bas) Idôles de Paques, 
2012, captation photographique. 





Vivian Gottheim, Lettre ouverte, 2013.





Gilles Vallée,  Ouverture face à l’avenir, 2013. 
Estampe numérique (crée avec des logiciels graphiques et de sculpture virtuelle)







Ludovic Fouquet, ETC 100, 2013. Sérigraphies sur une reproduction dans ETC 94 de Caché-Progression d’Andreas Rutkauskas publié dans ETC 92.



Sophie Jodoin, Pieds palmés (ft), 2013.
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Marie-Ève Fortier Ma pratique artistique a pour fondement les rapports 
texte/image et texte/espace. Parfois narratif, parfois conceptuel, mon travail 
explore les rapports de force entre les mots (écrits ou sonores) et les images 
(2D ou 3D). Dans le projet PRIÈRE DE RÉPÉTER CE GESTE 100 FOIS, l’image 
fixe et l’onomatopée « CLAP » s’animent lorsque le lecteur ouvre et ferme la 
revue, ce qui recrée le geste d’un applaudissement dédié au 100e exemplaire 
de la revue ETC.

Andréanne Le Hudon Un terme déplacé, une décision spontanée, une 
pensée distraite ou encore une action non intentionnelle peuvent changer le 
cours de toute interaction. Hudon assemble intuitivement proverbes connus 
et logiques avec des images d’amour, de mythologie, de bêtes et de fantaisie 
dans une exploration des rapports relationnels dénuée d’inhibition.

Sandra Lachance J’aimerais vous proposer une photographie pour le 100e nu-
méro d’ETC. Je viens de passer les deux derniers mois à Inukjuak, dans le cadre 
d’une résidence de création en collaboration avec le CALQ et souhaiterais vous 
proposer une photo représentative de mon travail en lien avec ce projet. J’ai 
travaillé la notion de portrait avec diverses adolescentes du village afin de les 
représenter dans leur environnement, tout en incluant une notion de jeu et de 
mise en scène. Je vous invite à prendre connaissance de ma démarche et de 
mon travail sur mon site internet :
sandralachance.net <http://www.sandralachance.net/>. Vous pouvez égale-
ment découvrir une partie du travail fait à Inukjuak sur le blogue Check mes 
tomates <http://checkmestomates.com/>, que j’ai tenu les derniers mois avec 
l’auteure Annabelle Moreau.

Sébastien Cliche L’objet représenté est une bobine audio de 7 po dans son 
boîtier reproduit à l’échelle 1:1, si bien que l’ouverture de la double page nous 
donne l’impression d’avoir le boîtier ouvert devant nous.
« Can human nature change? »
C’est le titre du document tiré de la bibliothèque d’une école secondaire du 
Midwest américain. On peut d’ailleurs voir le nom de l’école, la carte de regis-
tre des emprunts et la cote de classement. Comme nous n’avons pas accès au 
contenu de l’enregistrement, la question demeure entière : peut-on changer la 
nature humaine ? Quelle réponse peut-on trouver sur cette petite bobine de 
7 po remplie à peine au quart ? Les emprunteurs dont on peut déchiffrer les 
prénoms sur la carte ont-ils trouvé réponse à leurs interrogations ? Finalement, 
un examen de l’emballage nous offre peut-être une piste :
This book is the property of the Cedar Falls High School.
It is loan to you and if you soil, damage, destroy or lose it, you will be
charged with the price of the book.

Dominic Boulerice Et cetera desunt (et le reste manque) présente un immeu-
ble n’existant plus que par la photographie de sa façade. En réalité, l’immeuble 
à bureaux désaffecté, situé dans le centre-ville de Montréal, a été recouvert 
sur toute sa façade d’un immense panneau faisant la publicité d’une tour à 
bureaux dont on projette la construction dans le voisinage. Mon intervention 
aura été de substituer la photographie de l’immeuble à l’affiche publicitaire, 
afin d’en restituer visuellement la façade et de susciter ainsi une réflexion sur la 
disparition du paysage architectural de la ville.

Thomas Kneubühler I took this photo in Akulivik, a small Inuit village in 
Nunavik, Northern Quebec, with a population of 500. Akulivik is off the elec-
tric grid (as any other village in Nunavik). No power lines are going there, so 
all the electricity is produced in the village with a diesel generator. The diesel is 
shipped to the village in summer, and stored in huge tanks at the edge of the 
village. I am interested in the tension between the unspoiled landscape and 
technology in the far North. Rather than romanticizing the North, I am looking 
for ambivalence.

Isabelle Hayeur Une vie sans histoire. Je découvre le Quartier Dix30 et les dé-
veloppements immobiliers qui l’entourent lors d’un tournage vidéo à Brossard, 
en 2008. C’est la fin novembre et il fait un froid glacial; les panoramas désolés 
que je contemple semblent d’autant plus inhospitaliers. Je les capte, sachant 
que ces paysages éphémères disparaîtront d’ici quelques mois. Ces chantiers et 
ces friches sont ambigus : ils nous montrent encore ce qui était là avant, tout 
en augurant de ce qui viendra. Cet entre-deux m’intéresse depuis toujours, 
car il témoigne des bouleversements qui affectent les habitats. La mutation de 
ces territoires périurbains transforme irrémédiablement la dynamique de nos 
milieux de vie.
De 2008 à 2013, j’y retourne quelques fois pour en documenter les méta-
morphoses. Chemin des Prairies, les terres agricoles laissent place à un champ 
d’habitations. En périphérie de Montréal, 32 000 hectares de terres agricoles 
ont ainsi disparu au profit des développements immobiliers. Sur ces sols fertiles 
poussent aujourd’hui des maisons luxueuses, dites « de prestige » et que l’on 
qualifie souvent de « monster homes » ou de « McMansions ». On y retrouve 
les projets Village parisien et Portes de Londres; leurs rues sont affublées de 
noms comme « Limoges », « Liverpool », « Lausanne », « Lugano »... On 
peut se demander quel rapport cela peut avoir avec la culture locale (enfin, 
ce qui en reste). Entre 2003 et 2011, quinze maisons patrimoniales ont été 
démolies. De cet héritage dilapidé, seule la maison de Monsieur Brossard sub-
siste. Contrastant curieusement avec son entourage, elle est enclavée au milieu 
d’une série d’immeubles à condos identiques. La vie paisible des habitants du 
coin est, elle aussi, chose du passé, l’arrivée du vaste méga complexe com-

ETC 100 
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mercial DIX30 ayant augmenté la circulation automobile de façon significative. 
Plus récemment, de nouveaux problèmes font leur apparition : îlots de chaleur, 
gangs de rue...
Je me revois en 2008, à la brunante, filmant par la fenêtre du cool ALT Hôtel. 
Ces lieux ressemblent à tant d’autres... Je me sens un peu en banlieue de 
Denver, d’Omaha, à Lorraine ou Repentigny... inévitablement, je croise ce 
territoire de « nulle part et partout »... pourtant, une autre Amérique existe et 
elle est encore possible.

Adriana Disman I am a performance artist based between Toronto and 
Montreal. As well as a live performance practice, I also have a performance-
for-photo practice. The series for ETC finds it’s inspiration in childhood hiding 
and the experience of hiding as an adult. It simultaneously touches on notions 
of mourning and playing, femininity and the grotesque, as my body dances the 
line between subject and object. Through the use of a delay-timer, I become 
both photographer and photographed, engaged in the continuous circuit of 
quickly hiding while the camera counts in beeps to 10 and then, with the flash 
of the shutter, sees me.

Jean-Sébastien Pesot Artiste coupé-collé, 2013. Le cut-up est une technique 
(ou un genre) littéraire aléatoire, inventée par l’auteur et artiste Brion Gysin, 
et expérimentée par l’écrivain américain William S. Burroughs, où un texte se 
trouve découpé au hasard puis réarrangé pour produire un texte nouveau. 
Des fragments de textes d’autres auteurs sont parfois ajoutés aux portions 
découpées du texte original. Pour ce projet, j’ai utilisé cette technique et j’ai 
coupé-collé de manière aléatoire le paragraphe ci-dessus avec ma démarche 
artistique. Ce texte-image porte une reflexion (ainsi qu’une critique formelle 
et ludique) sur les mots que les artistes doivent réécrire continuellement pour 
tenter d’expliquer leur démarche en quelques phrases. 
Ma démarche artistique se concentre sur l’exploration de la plasticité de l’image 
et du sens. Après avoir principalement réalisé des monobandes, je m’applique 
maintenant à sortir l’image du cadre de l’écran en la réinjectant dans le monde 
matériel, par son déploiement dans l’espace physique. L’utilisation de l’autore-
présentation et du corps performatif me permet d’effectuer un passage vers la 
corporéité. Influencé par le travail de l’artiste Bruce Nauman qui traite du corps 
et de ses déplacements dans l’image vidéo, je retourne la caméra contre moi 
au sein de mes performances et de mes installations audiovidéo. Me définis-
sant en partie comme un plasticien, je m’intéresse autant à la forme des objets 
que je crée qu’à leurs portées conceptuelles. Attiré par la philosophie postpunk 
de Philippe Nassif, je tente d’adopter “la posture du Grand joueur, celui qui 
articule simulacre et authenticité”. http://fr.wikipedia.org/wiki/Cut-up

Dominique Sirois Il s’agit d’une série d’œuvres sur papier portant sur le 
rapport entre le travail et le désœuvrement. À partir de 2006, je me suis pro-
gressivement intéressée à la question du travail, de la marchandisation et de la 
valeur que j’ai déclinés sous plusieurs formes. J’ai réalisé, en 2013, des collages 
aux techniques mixtes détournant certaines pages du catalogue ULINE, une 
compagnie spécialisée dans des produits d’emballages et de bureautique... 
Présenter des pages de magazines détournées dans un magazine d’art me 
semble une façon d’interroger notre monde... Cette proposition pour le 100e 
d’ETC me semble en corrélation avec la mouvance contestataire qui s’est 
déployée au Québec en 2012.

Daniel Roy Montage composé à partir de 31 photographies prises respective-
ment dans les 31 stations de la Ligne orange du métro de Montréal, découpées 
en 31 bandes (ou lignes) et disposées selon l’ordonnancement des stations 
en commençant par Côte-Vertu jusqu’à Montmorency. Suivant un protocole 
rigoureux et systématique, j’ai accordé une attention minutieuse aux détails, 
différentes textures de matériaux aux tons orangés. À travers ces fragments de 
réel, j’ai tenté d’esquisser une sorte de paysage abstrait d’un univers que l’on 
ne voit plus, à force de trop le voir.

Angèle Verret En 1981, j’ai réalisé une série de 81 petits dessins, exposés 
côte-à-côte et recouverts individuellement d’une vitre mesurant 19 x 29 cm. 
Ce travail fut détruit, comme beaucoup d’autres de la même période, mais son 
dispositif de présentation subsiste toujours. Ces petites vitres dorment depuis 
32 ans dans mon atelier, j’en ai choisie une au hasard et je l’ai numérisée. 
J’ai également utilisé un miroir afin de dédoubler l’image et amplifier une 
impression de transparence et de profondeur, celle d’un feuilleté transparent, 
presque aqueux et de petits signes en suspension. 
Le plein du reste et les restes d’un plein…
J’aime travailler avec le «presque rien». J’aime montrer de toutes petites cho-
ses puis, laisser voir le temps qui passe. Certains indices comme des marques 
de doigts, des cheveux et des poussières, des mousses et des fragments fins 
d’une multitude de provenances et d’appartenance nous montrent le va-et-
vient de la vie sans que personne n’y porte attention. 
100 numéros signifient énormément de travail, de réflexions, de regards par-
tagés et croisés qui nous forment, nous informent, nous nourrissent et mar-
quent notre temps et notre vision des choses. Il y a là également un feuilleté 
de pages, de numéros, de noms, de mots, de lignes, de pensées en suspension 
dans le temps et l’espace, des documents séparés les uns des autres et revus 
de temps à autres pour les accrocher les uns aux autres, construire du sens….
Merci à l’équipe et aux nombreux collaborateurs de ETC et tout particulière-
ment à Isabelle Lelarge pour le magnifique travail.

Vivian Gottheim Lettre ouverte est composée de lettres et de signes de 
ponctuation captés lors de l’ouverture de documents qui, ne pouvant pas 
être pris en charge sous certaines applications, s’affichaient de façon « cor-
rompue ». Impossible était de lire ces documents, mais les éléments visuels 
énigmatiques produits par l’ordinateur m’ont interpelée, comme s’ils étaient 
des cryptographies. En déplaçant les lettres et les signes, en faisant des choix, 
en changeant le font, en les coloriant, en pensant à l’écriture torrentielle 
de Virgina Wolf (!), j’ai composé cette matière à voir et à réfléchir pour ce 
numéro spécial de la revue.

Sophie Jodoin Pieds palmés (ft) renvoie à mes préoccupations envers le corps 
et propose une réflexion sur le clonage, sur les manipulations génétiques, sur 
la transformation des êtres humain et incarne le passage du naturel à l’artifi-
ciel, du réel à l’improbable, et à la désorientation qui en résulte.
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150, rue De Gentilly Est
Local D-0626
Longueuil QC  J4H 4A9
(450) 679-2966/ 679-4480
www.plein-sud.org

M I C H E L  L A M O T H E
Fréquenter le paysage
[ PHOTOGRAPHIE ]

COMMISSAIRE : PIERRE RANNOU

du 2 novembre au 7 décembre 2013

Fréquenter le paysage est une exposition
présentée en deux volets

À Plein sud
centre d’exposition en art actuel à Longueuil
du 2 novembre au 7 décembre 2013

À Expression
centre d’exposition de Saint­Hyacinthe
du 9 novembre 2013 au 26 janvier 2014

Michel Lamothe
La main de la sirène, 1994
Épreuve argentique
81 x 100 cm



vasteetvague.ca
Carleton-sur-Mer, Québec

Territoires partagés / Shared Lands
Une exploration du territoire en relation avec les visions du monde, 
les histoires et les communautés qui les habitent

Artistes

Jordan Bennett
Hannah Claus
Nadia Myre
Sonia Robertson
Commissaire

France Trépanier

Résidence de création 
28 oct. – 8 nov. 2013
Conférences, ateliers, rencontres
cinéma autochtone, visites guidées

Exposition 
9 nov. – 15 déc. 2013 

Territoires partagés / Shared Lands est organisé 
dans le cadre du projet Mawita’jig – art et vision autochtones

Offrandes, France Trépanier, 2012 
Photo : Estelle Marcoux
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BEAT NATION
ART + HIP-HOP + CULTURE AUTOCHTONE 
17 OCT 2013 / 5 JAN 2014
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MISE SUR PIED CONJOINTEMENT PAR 
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Étudier 
l’histoire de l’art
Pour la passion de la culture et de la recherche

Programmes offerts au 1er cycle

◊ Baccalauréat en histoire de l’art (avec ou sans concentration 
en muséologie et diffusion de l’art)

◊ Certificat en histoire de l’art

◊ Certificat en muséologie et diffusion de l’art

◊ Majeure en histoire de l’art

◊ Mineure en histoire de l’art

Nos diplômés du baccalauréat sont nombreux à œuvrer  
dans le domaine de la culture et des arts visuels. Nos 
étudiants intéressés par la recherche poursuivent à la 
maîtrise et au doctorat en histoire de l’art ou en muséologie.

www.histoiredelart.uqam.ca
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DATES LIMITES D’ADMISSION : 

Hiver :
1er novembre (temps complet et partiel)

Automne :
1er mai (temps complet) et 
1er août (temps partiel)

INFORMATION : 

prog.histoire.art@uqam.ca

514 987-3673

C’est de nouveau sous le prisme de la commu-
nauté qu’ETC a fait publier une brochure des-
tinée à la population et au tourisme des Lau-
rentides. Son tirage, de 20 000 exemplaires, 
propose une route de l’art contemporain sur 
tout le territoire laurentien, de Ste-Eustache à 
Rivière-Rouge. Les programmations annuelles 
de décembre 2013 à décembre 2014 de lieux 
d’exposition investis en art actuel ont été re-été re- re-
tenus, ainsi que des circuits d›art public et de 
visites à l›extérieur, de même que les créateurs 
de la région. Cette publication très illustrée est 
disponible dans différents bureaux de Tourisme 

et une grande majorité de lieux publics, à 
Montréal, Laval et dans les Laurentides.

infos : Arkadi Lavoie Lachapelle 
communications.etc@outlook.fr



LA NOUVELLE REVUE D’ARTS MÉDIATIQUES
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